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et exprime le désir que la riche flore des Hautes-Alpes réponde 
aux espérances des botanistes qui sont venus de tous les points 
de la France, même les plus reculés, pour en admirer la richesse 
et en poursuivre l'étude. Cette réunion lui rappelle l’époque 
où ilétudia lui-même la botanique, aimable science à laquelle il 
n’a pu par la suite, à son grand regret, consacrer ses loisirs. Il 
remercie enfin M. le Président de l'avoir mis à même d'adresser 
quelques paroles de bienvenue aux membres de l’Association 
qui vont, sans doute, commencer au plus tôt leurs excursions et 
qu’il ne veut pas retarder par une plus longue allocution, 

Après ce discours, qui a été vivement applaudi, M. le Prési- 
dent s'exprime ainsi : 


MESSIEURS, 


Je remercie, au nom de l’Association, M. le premier adjoint 
de Gap des aimables paroles de bienvenue qu’il vient de nous 
adresser et de l’obligeance avec laquelle la municipalité de Gap 
a bien voulu mettre à notre disposition la salle où nous sié- 
geons. 


Nous allons, mes chers confrères, parcourir des localités qui 
comptent parmi les plus riches de la France au point de vue 


botanique, et votre Conseil, en vous proposant, avant de gagner 


les prairies du Lautaret, de vous arrêter à Gap, a voulu vous 


te 


mettre à même de recueillir, pendant une seule session, les 
plantes des Hautes-Alpes, tant sur l'étage oxfordien, dans les 
marnes ou dans les calcaires plus ou moins schisteux des envi- : 


rons de Gap, que sur les hautes montagnes granitiques « sus 
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ÿ 
lacea en compagnie de plantes subalpines. Plusieurs autres cas 


encore pourraient vous être cités; mais je n’en veux retenir 
qu’un, car il date d'hier. Quelques-uns d’entre nous ont entre- 
pris, avant la session, l'ascension du mont Aurouse et nousavons 
pu constater, sur l’un des contreforts de cette haute montagne, 
à 1350 mètres d'altitude, la présence, à côté l'un de l’autre, de 
l'Astragalus sempervirens, plante subalpine et alpine, et du 
Leuxia conifera, espèce des régions basses du midi et du sud- 
est de la France. 

Mais il ne nous suffira pas de recueillir les plantes rares qui, 
tant autour de Gap que dans les autres localités que nous explo- 
rerons, se montreront en foule sous nos pas. D'autres points 
d'étude fixeront certainement notre attention et je vous demande 
la permission de vous signaler brièvement quelques-unes des 
questions que nos courses nous permettront sans doute d’exami- 
ner utilement pour la science. 

Tout d’abord les hybrides. 

Nous nesommes plus à l’époque où des botanistes éminents, 
Bentham notamment, contestaient la valeur scientifique des 
hybrides relativement à la délimitation des espèces. A l'heure 
actuelle, les recherches des systématiciens sont de plus en plus 
orientées dans le sens contraire, et l’on pourrait presque 
dire que bien des variétés, voire même des variations, sont con- 
sidérées comme produites par le croisement d’espèces affines, 
alors que souvent il n’en est rien. Cependant, de nombreuses 
plantes hybrides passeront sous vos yeux, notamment dans les 
vastes prairies du Lautaret, régions privilégiées pour la forma- 
tion des hybrides. Vous aurez donc à cœur de rechercher avec 
soin, sous la direction des habiles botanistes qui ont bien voulu 
accepter la mission de nous guider, les croisements possibles 
entre espèces différentes, surtout entre celles des genres Rosa, 
Alchimilla, Cirsium, Hieracium, Pedicularis, Salix, etc. 
Je vous engagerai aussi à vous efforcer de trouver, si vous voyez 
non loin l’un de l’autre les Ranunculus aconitifolius L. el Pyre- 
nœus L.,le rarissime Ranunculus lacerus Bellardi, en vous 
rappelant que, dans la Flore de France, j'ai signalé ce belhybride 
au mont Aurouse, d’après les exemplaires récoltés par Grenier — 
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que j'ai vus dans l’herbier du Muséum de Paris. De même le R. 
aconitoides (DC.) Rouy, peut être cherché dans les rares loca- 
lités où les R. aconitifolius et glacialis croissent peu éloignés 
l’un de l’autre. J'ai décrit et figuré dans les Z/lustrationes planta- 
rum Europææ rariorum ces deux hybrides et je suis heureux de 
pouvoir mettre sous vos yeux les planches qui s’y rappor- 
tent. 

Auprès même de Gap, un de nos érudits confrères, M. Ant. 
Le Grand, membre du Conseil de l'Association, m'a signalé l'an 
dernier, un hybride fort intéressant, découvert par M. Girod, 
nouveau pour la science, issu des Centaurea Calcitrapa et leu- 
cophæa; je lé lui ai dédié et je vous montre également la plan- 
che qui représente ce curieux hybride. 

: Une autre plante encore, rarissime, me paraît devoir être 
soupçonnée d'hybridité : je veux parler de l’Artemisia insipida 
Villars. Trouvée il y a plus d’un siècle aux environs de Gap, au 
bois Mondet près les Baux, par Chaïix, cette plante a été indi- 
quée dans la Flore de France de Grenier et Godron comme 
ayant été recueillie par Grenier àla Grâve, et je possède, en effet, 
des exemplaires récoltés à cette même localité en 1859 par notre 


regretté confrère, M. l'abbé Ravaud, exemplaires qui correspon- 


dent bien à la diagnose de Villars et à celle de Grenier. Or, en 
éxaminant l'Armoise de la Grâve, j'ai eu la pensée qu’elle pou- 
vait être produite par le croisement de PA. campestris var. ar- 


gyroa (Soc. Dauph., n° 3347) avec l'A. _camphorata Vill. qui, 5 
tous deux, croissent assez abondamment à cette localité. La à 


_ plante de Gap pourrait, elle, avoir été produite par l'hybridation ; 
de l'A. campestris avec A. incanescens où camphorata. Or 
RTE “ue admettre l'intervention de l'Absinthe au : de 
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cher tout particulièrement l'A. insipida Vill., tant aux environs 
da la Grâve qu'aux alentours de Gap. 

En second lieu, j’appellerai votre attention sur quelques for- 
mes critiques anciennement décrites et négligées par la plupart 
des floristes contemporains. N'oublions pas, en effet, que bien 
souvent, pour mettre plus vite au jour un ou /rage, des botanis- 
tes, et non des moindres, établissent leurs diagnoses, en se bor- 
nant à paraphraser plus ou moins celles des auteurs classiques, 
sans se référer à la bibliographie antérieure aux publications de 
ces derniers. Il en résulte que toutes les formes ou variétés an- 
ciennes non citées par lesdits auteurs, ou rejetées par eux sans 
explications, sont pour ainsi dire inconnues de presque tousles 
botanistes actuels. Heureux encore quand une fausse interpré- 
tation de ces auteurs n’entraîne pas une série d’inexactitudes de 
la part de ceux qui les ont suivis, à peu près à la façon des mou- 
tons de Panurge, ainsi que j'ai pu le démontrer par exemple au 
sujet des Malvacées de Reichenbach. 

Pour la flore de nos Alpes, je me bornerai aujourd’hui à vous 
signaler l’Astragalus helminthocarpus de Villars et le Vaccinium 
Sednense de Persoon, toujours en faisant passer sous vos yeux, 
non les plantes elles-mêmes car on ne saurait, sans risques, 
trainer avec soi en voyage des spécimens d’herbier, mais des 
photographies suffisamment grandes et détaillées pour vous 
laisser voir, même à la loupe, les caractères différentiels des 
plantes. 

L’Astragalus helminthocarpus Vill. a tout à fait le port de 
l'A. depressus L., et les auteurs contemporains ou l'ont passé 
sous silence ou l’ont admis comme simple variété de ce dernier. 
Toutefois il diffère de l'A. depressus par des légumes ovoïdes, 
renflés, obtus-mucronés, alors que ceux du type sont linéaires- 
cylindriques, atténués-apiculés. Or vous savez que dans l’é- 
norme genre Astragalus, la forme du fruit constitue un des 
caractères les plus saillants pour la distinction spécifique. Il pa- 
raîtrait donc, de prime abord, qu’il y aurait lieu d’accepter 
comme espèce la plante de Villars. Je ne vais pourtant pas aussi 
loin; mais je crois qu’elle constitue une «forme » très caracté- 
risée nullement à négliger, et comme jel’ai dans mes collections, 
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non seulement du Maroc, des Pyrénées et de l'Italie, mais aussi 
des Alpes et particulièrement du Lautaret et du mont Chaillol- 
le-Vieil, je pense que nous devons le rechercher avec chances 
de succès dans nos herborisations alpines. 

Le Vaccinium Sednense Pers., lui, ne paraît être autre chose 
qu’une bonne variété du V. uliginosum L.; mais comme cest 
une plante fort peu connue et que nous la récolterons avec certi- 
tude au Lautaret, je crois bon de vous en dire quelques mots. 
D'abord doit-on écrire V. Sednense ou V. Sedunense comme l’a 
imprimé J.-B. Verlot dans son Guide du Botaniste ? En se re- 
portant au Synopsis de Persoon (1, p. 478), on voit qu'il l’indi- 
que, d’après les récoltes de Clarion dans les montagnes de Dau- 
zet et de Seynes (Basses-Alpes), et nullement à Sion (Valais). 

Dès lors, et bien qu’on ne puisse arguer que le qualificatif Se- 
dunense ne pourrait s'appliquer aussi bien à la ville de Seynes 
qu’à celle de Sion, j'estime que, dans le doute, on doit s’en te- 
nir à l’orthographe plus ancienne de Persoon et dire : V. Sed- 
nense. 

Le V. Sednense diffère du V.uliginosum par des tiges plus 
compactes, plus rameuses, et surtout par des feuilles moins gran- 


des, plus larges, ovales (et non elliptiques-allongées ou oblon- 


gues, comme dansletype); caractères appréciables, il est évident, 
mais qui perdent beaucoup de leur valeur lorsqu'on constate 
que, dans les régions boréales (Groënland, Islande, Laponie, 


Nouvelle-Zemble, Sibérie, Amérique arctique, et même Ecosse), 


le V, uliginosum, se présente avec des tiges plus basses, rabou- 


gries, très rameuses, et des feuilles suborbiculaires, très petites, & 
caractères qui constituent la var. microphy Llum Lange. “st 
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exprimé Koch (Synopsis, ed. 2, p. 224) lorsqu'il a écrit: « Præ- 
ter defectum cirrhorum genus Orobi a Lathyro non differt ». 
Or, comment pourrait-on conserver le genre Orobus si l’on 
rencontrait une espèce de ce genre à pétioles munis soit d’une 
subule soit d’une vrille ? C’est ce que vous pourriez voir, cepen- 
dant, dans une herborisation à Charance, près Gap, où vous trou- 
veriez l’Orobus luteus, typique, en compagnie d’une variété cir- 
rifère. Cette simple constatation démontre le peu de valeur du 
genre Orobus, qu'il faut donc, à juste titre, faire entrer dans le 
genre Lathyrus. : 

Nous aurons aussi à constater, sur le vif, au Lautaret, la forme 
des fruits du ZLloydia serotina Reïichb. et la présence ou l’ab- 
sence de nectaires sur les fleurs de cette jolie petite Liliacée. 
Mon ami M. Franchet, président actuel de la Société botani- 
que de France, a appelé tout récemment mon attention, sachant 
que nous allions parcourir les Hautes-Alpes, sur ce fait que 
Grenier a attribué au Zloydia serotina des capsules oblongues 
(FT. de Fr., III, p. 185) alors que sur les rares exemplaires fructi- 
fères qu'il avait pu voir, car le plus souvent cette plante n’est ré- 
coltée qu’en fleurs, les capsules étaient presque sphériques, 
toujours trigones, bien entendu. Je dois dire que, de mon côté, 
ayant examiné les exemplaires en fruits de Lloydia serotina dont 
je dispose, je suis arrivé à peu près à la même conclusion que 
M. Franchet, car les capsules m'ont paru non pas, en réalité, 
sphériques mais largement obovées, en tout cas nullement oblon- 
gues, que les exemplaires aient été recueillis soit dans la Sibérie 
arctique, soit au Caucase, soit dans les Alpes. Quant aux 
fossettes nectarifères, organes ténus disparaissant si facilement 
par la dessiccation, ce ne sera que sur le vif que nous pourrons 
constater si toutes les fleurs de Lloydia en sont munies. 

Vous voyez, Messieurs et chers Sociétaires que notre champ 
d'observations ne manquera ni d’étendue ni d'intérêt. 

En terminant, j'ai l’agréable devoir d'adresser, pour le zèle et 
le dévouement apportés par eux dans l'exécution du mandat que 
nous avons été heureux de leur confier, les remerciements de 
l'Association à nos confrères du Comité local d'organisation, 
MM. Brachet, Alphonse Faure, Girod et Vieux. 
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- Je déclare ouverte la session de 1898. 

M. le Président présente les excuses de MM. Basset, Cheva- 
lier, Copineau, Foucaud, Hoschedé, Hervier, Ern. Olivier, 
Thériot, que des obstacles imprévus empêchent d'assister à la 
session, puis il donne la parole à M. H. Léveillé, secrétaire 
général. 


M. le Secrétaire général donne lecture du programme des 
excursions qui est le suivant : | 

4 août. — Course à la Garde et au Devez-de-Rabou, après le 
déjeûner. 
_- 5 août. — Col de Glaïze. 

.6 août. — Arrangement des plantes. — Départ à 2 h. 11. — ‘ 

Arrivée à Briançon à 5 h.— Installation. - 

7 août. — Courses aux rampes du Mont Genèvre.— le Mont 
Genèvre et le Gondran. — Déjeuner aux Sources de la Durance. 
— Retour par le Vallon dela Vachette et le Fort des Têtes. 

- 8 août. — Arrangement des plantes. — Départ de Briançon, 
à oh. 30 du matin — Arrivée au Lautaret, à 2 h. — Déjeuner 
et exploration des prairies ; Pra-Brunet et base de l’Orichard. 

9 août. — Course du Galibier. — Exploration du versant de 
Savoie. — Départ du Lautaret vers 5 h. du matin. RS 

_10 août. — Arrangement des plantes. — Course au Villard ja 
d’Arène et au Pic des Trois-Evêchés. — Itinéraire: Vallon de 
Roche-Noire et Base des Trois-Evêchés; descente au lac du 

_Pontet.— Déjeûner. — PuE Golèfre. — Retour pare le RÉSAEESS 
sud'au Lautaret. TD, 2 Se 


ut, Aitaoût, > Départ du ER de grand Ro — Baée: du 
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M. G. Camus, ancien vice-président de la Société botanique 
de France, lauréat de l’Institut, 199, rue Lecourbe, a Paris, 
présenté par MM. Roux et Gizror; 

7 M. Louis CHevaLier, inspecteur des chemins de fer del’Ouest, 
36, rue de l'Ecole, à Rouen (Seine-Inf.), présenté par MM. Rouy 
et CORBIÈRE. 

: M. l'abbé Pierre-Eugène Rimezi, professeur à l'Ecole des 
Minimes, à Châlon-sur-Saône (Saône-et-foire), présenté par 
MM. Grzcor et Quincy. 


L 


+ 


| M. le Président prononce l'admission de MM. Camus, CHEva- 
4 LIER êt RIMELIN, comme membres de l'Association française de 
à Botanique; puis il donne la parole à M. Girod en le priant d'en- 
l trer dans quelques détails au sujet des courses portées au pro- 
4 gramme pour les 4, 5et6 août. … 

É M. Girod répondant à l'invitation de M. le Président donne 


les détails d'ordre matériel concernant les diverses excursions 

À indiquées au programme, puis il appelle l’attention des congres- 

4 sistes sur les espèces qu'il serait particulièrement intéressant de 
rechercher et sur la probabilité de leur rencontre. La séanceest 
levée à neuf heures et demie. RE ER 


Séance du 12 août. 
Le Présidence de M. Rour. 


La séance est ouverte à l'hôtel du Lautaret, à8h.r Here soir. 
me M. le Président, en ouvrant la séance, insiste sur le succès de la | 
_ session qui vient de se terminer : le temps a été trés favorable, 7110 
à dun fie où SR on la pluie et même a neig POLE TA 
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été cimentées entre sociétaires qui tout en se connaissant de 
nom et même en échangeant des lettres et des plantes ont été 
heureux de se rencontrer. Ce n’est pas le moindre mérite de nos 
sessions, ajoute M. Rouy, que l’établissement de ce courant de 
cordiale sympathie entre botanistes venus des points les plus 
divers de notre territoire pour l'étude de notre flore si variée, 
courant sympathique qui, presque toujours, survit longuement 
à la Séparation et change des liens de simple confraternité scien- 
tifique en des sentiments de véritable amitié. 

. M. le Président donne ensuite la parole à M. Léveillé et le 
prie d'annoncer les présentations de nouveaux membres, puis 
de lire, au nom de M. Gonod d’Artemare, trésorier, l'exposé 
de la situation financière de l'Association pour la présente année, 
et de signaler les propositions pour l'établissement du budget 
du prochain exercice. 


à 
1 
F 
M. le Secrétaire général annonce les présentations suivantes : 

M. Paul LacHmann, professeur de botanique à la r'aculté des ( 
Sciences de Grenoble, présenté par MM. Rouy et GizLor. 

M. le D' F.-G. SreBcer, directeur de la station fédérale d’es- ù 
sais de semences, rédacteur en chef du Journal d'Agriculture 
suisse, à Zurich, présenté par MM. Rouy et MaGniN. = 
: M. Léonce Marry, notaire à Lanta (Hte- -Garonne), présenté 
par MM. MarCAILHOU D'AYMERIC et LéveiLcé. | "4 

| 


M. le Secrétaire général, après avoir fait remarquer que cette 
année les frais de circulaires et d’impressions diverses ontgrevé 
. HG le es de rer lit lente EE 
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Dépenses : 


Impression et port du Bulletin..... 1009 fr.45 
Circulaires et impressions diverses. 186 30 
A A LEP 9 PE T4 AA RES ET bte DONS 
Correspondance, recouvrements et 

HU CÉDÉROM SO 


Total des dépenses. ....:.. ::1470fr.°10 


Balance: 
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Excédent des recettes. ..... ‘21 fr.95 
Budget de 1899. | ‘ 
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par un important versement, mais aussi par des travaux dont les 
sociétaires ont pu apprécier le mérite. 

M. le D' Gillot remercie des paroles que vient de prononcer 
M. le Président, paroles trop élogieuses, dit-il, et à son tour il 
remercie tous ceux qui ont apporté leur concours à l’organisa- 
tion de la session qui va être clôturée et en ont facilité la 
réussite. 

M. le Président entretient l’Assemblée de la session de 1899 
et propose, d'accord avec plusieurs de ses collègues, une session 
en août consacrée à l'exploration des hauts sommets des Basses- 
Pyrénées, où, en sus de nombreuses espèces pyrénéennes se 
rencontrant sur toute la chaîne, on aurait chance de recueillir 
quelques rares plantes spéciales telles que, notamment : Detha- 
wia tenuifolia, Globularia gracilis, Erodium Manescavi, Cir- 
sium Richterianum, Hieracium nobile, H.arnicoides, Conopo- 
dium Richteri,Genista occidentalis, Cirsium rufescens,Centaurea 
Carpetana, Soldanella montana, Armeria pubinervis, etc., etc. 

M. Réchin s’associe à cette proposition et dit qu'ayant déjà 
exploré la région, il croit que le véritable centre d’excursion 

devrait être les Eaux-Chaudes, où les membres de l'Association 
trouveraient tout le confort voulu et d’où l’on pourrait rayonner 
facilement dans toutes les directions. Il donne en outre d'utiles 
indications pratiques. 

M. Rouy estime que, quant à Présents il s’agit seulement de 
déco la région de la prochaine session; la région étant fixée 
par l'assemblée, sous réserve d'approbation par le vote des 
membres de l’Association, le Conseil aura à examiner le meilleur 
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centre d'excursion, Il remercie M. Réchin desesexcellentesindi- 
cations et croit effectivement que le choix du Conseil n'aurait,” | 
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M. Corbière dit qu’il espère que l’Association, après avoir 
visité les diverses montagnes de France, se décidera à tenir une 
session à Cherbourg et l’assure du meilleur accueil. 

La séance est levée à neuf heures et demie du soir. 


Compte-rendu des excursions de l'Association 


I. — Herborisation au mont Aurouse 
Par M. Giron. 


Le 3 août dernier, sept membres de l’Association, MM. Rouy, 
Léveillé, D' Gillot, Coste, Puech, Soulié et Girod ont fait, avant 
l'ouverture de la session, une excursion botanique au mont Au- 
rouse. ve 

Partis de Gap par le premier train, ils sont arrivés à la gare de 
Montmaur (880 m. d’alt.) à 3 heures du matin; ils ont pu ren- 
trer à Gap avec le train de 6 heures du soir. | 

La course n’a pas été trop pénible et cependant la récolte a été 
abondante. 

Près de lagare: ; 

Satureia montana L. Res 

—  hortensis L. NEPAT 

Orobanche amethystea Thuill &£ 

Au point où le chemin muletier des Sauvas se détache. de la 
route de Montmaur : ST REEE DOU SE 

Teuchum-Pohuns Les er AN 

a aurenm Screen + & 
DE montante ds pe RQ 
—  aureo-montanum Fiche. not 
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Colutea arborescens L. 

Limodorum abortivum Sw. 

Dans la forêt et les plantations, le long du chemin qui conduit 
aux Sauvas:. 

Trifolium medium Huds. 

— alpestre L. 

—  rubensL. 
Astragalus sempervirens Lamk. 
Lathyrus niger Bernh. 
Onobrychis supina DC. 

Rubus saxatilis L. 
. — tomentosus Borkh. 
Cnidium apioideum Spreng. 
Galium aristatum L. 
. Scabiosa graminifolia L. 
Carlina acanthifolia AIl. 
_ Leuzia conifera DC. 
 Buphthalmum grandiflorum L.. 
Campanula glomerata var. farinosa Koch 
Cynoglossum Dioscoridis Vill. 
Orobanche Ritro G. et G. er, | 
Sideritis hyssopifolia L. Rd Ancits 4 
 Calamagrostis montana DC. ss: 
Aux Sauvas (1550 m. d’alt.), autour des habitations des gardes: 
Conium maculatum L. +: ee EE 1 
_ Artemisia Absinthium Li SET 1e apte SSSR NES F 
rs Odontites lanceolata Reic PES CT NET Rx 


f , 
ed Écnetteteitan tree he lois Pur x: 1 
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Rosa montana Chaix 
Sedum montanum Perr. et Song. 
} —  anopetalum DC. 
& —  dasyphyllum L. 
æ& —  turgidum Ram. 
L Bupleurum falcatum var. stenophyllum Rouy 
Eryngium Spina-alba Vill. 
Imperatoria Ostruthium L. 
Galium myrianthum Jord. 
—  luteolum Jord. 

Valeriana tripteris L. 
Carduus Aurosicus Chaix 

—  carlinifolius Lamk. 

— defloratus L. 
Prenanthes purpurea var. intermedia Rouy 
4 Crepis albida Vill. 
Tragopogon crocifolius I. 
Phyteuma Charmelii Vill. | x LÉ 
Campanula Allionii Vill. | 
Ramischia secundiflora Opiz 
Gentiana angustifolia Vill. | 
Gentiana cruciataL. *& NT ONE RES 


SA Antirrhinum leifolium : 12 NASOS SOUSRE CURE SRE 

RS Linétte pin Des fe ne A nn ue, de te mn 

4 gr ES _ Odontites lanceolata Reichb. De RSR Eee 2 DUT AN de SNS 
5 AE 5 Lamk. de SR 
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Ranunculus Seguieri Vill. (fruits). 

— _accessivus Jord, 
Thalictrum odoratum G. et G. 
Papaver Rhæticum Leresche 

—  Pyrenaicum Willd. 
Erysimum Aurosicum Jord. 

— adscendens Jord. 
Thlaspi rotundifolium Gaud. | 
Dianthus Monspessulanus L. 

- Silene alpina” Thom. 
Cerastium arvense var Villarsii Verlot 
Alsine verna Bartl. 
—  Villarsii M.et K. 
Hypericum Richeri Vill. 

-—  hyssopifolium Vill 
Galium tenue Vill. 

—  argenteumg Vill. ; 

—  megalospermum Vill. FETE de ": 
Valeriana saliunca All. | 
Solidago alpestris W. et K. 

Senecio Doronicum var. tomentosum DC. Le LÉ 
Crepis pygmæa Vill. | 
Linaria alpina Mill. re 
pL.  Euphrasia Salisburgensis Funck PAPAS R EL À 5 Le 
D 2: | Scütellariajalpina L. PAT NT RIM at FAT COR 
7 © Rumex scutatus var. virescens St-Lag. RÉ RRRREUS 
D  Chréx sempervitens Hit RE Se 


/ 
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Arabis alpestris Reichb. 
Viola biflora L. 
Dianthus subacaulis Vill. (rare). 
Silene quadritida L. 
Lychnis Flos-Jovis Desr. (et sa var. ramosa Ser.) 
- Lathyrus pratensis var. velutinus DC. 
| Geum montanum L. 
1 Potentilla nivalis Lap. 
| — grandiflora L. 
Epilobium alsinifolium Vill. 
Sempervirum Mettenianum Schnitt. 
Bupleurum petræum L. 
Hieracium scorzonerifolium Vill. 
Campanula rhomboidalis L. ; 
Primula suaveolens Bert. (fruits). 
Plantago montana Lamk. 
—  alpina L. 
= : Polygonum viviparum L. : RS #3 
Orchis viridis Crantz ER 
Éeé —  ustulatus L. ET : 
| _ Luzula pediformis DC. ee 
__ Phleum alpinumL. NC reEs Fes le JMS 
_ Agrostis Schleicheri jo: var Rp ne ut RE 
| Avena flavescens var. ne ee bb dCi RES 00 M COS ; 
ME pie Schleich. ta ue ROLE DORE, ES a 4 | 
ychium Lunaria var. subincisum œper. 
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Astragalus Gaudini Rouy 

Saxifraga moschata Wulf. à 
Heracleum minimum Lamk. 

Valeriana saliunca All. 

Scabiosa alpestris Jord. 


Artemisia Mutellina Vill. 2 

Erinus alpinus L. 

Veronica aphylla L. ù 
- Pedicularis verticillata L. : 


Armeria alpina Willd. 
Avena setacea Vill. 
Poa minor Gaud. 
Festuca Halleri Vill. 
- Aspidium rigidum Sw. = 
Cystopteris alpina Link | 
Sur le plateau (2500 m. d’alt.) où montent après le déjeûner 
MM. les abbés Coste et Soulié, on récolte en outre: > 
Papaver Burseri Crantz. | À 
€ Petrocallis Pyrenaica R. Br. ; : 

RSR Geum reptans L. 2e ; TETE AE 
_Potentilla aurea L. TR A Re 
| — minima Half | (5 ur RES 
D Saxifraga éxarata, Vill. chip Ho SE ESS 
3 me hndrosasea Es CA Re 
 —  adscendens EE EL NE gas 
| Androsace Helvetica G: 
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CRETE 


DES 
GALEOPSIS ANGUSTIFOLIA et DUBIA 
OBSERVÉS A CERCY-LA-TOUR (NIÈVRE) — 


X Wirtgeni Ludwig (G. dubia X angustifolia) 
et X G. Gilloti Gagnepain ( G. angustifolia X dubia) 


Par M. F. GAGNEPAIN 


Le Galeopsis Wirtgeni (G. dubia X angustifolia) vient d’être 
découvert à Cercy-la-Tour le 2 Octobre 1898. Cette note a pour 
but de faire connaître la nouvelle station, de prouver l'identité 
du produit, d'apporter des faits nouveaux pour sa description, 
de décrire enfin le G. Gilloti Gag. hybride inverse de ces deux 
espèces. 

Ces hybrides n’ont encore été observés que rarement, sans 
doute à cause des difficultés que présente leur détermination, 
des cas d’albinisme et d’érythrisme des parents, des stations dif- 
férentes qu'ils affectent, G. angustifolia préférant l'élément 
calcaire que G. dubia fuit avec persistance. Enfin les hybrides 
en général n'ont pas de tout temps été à l’ordre du jour 
et attiré l’attention des botanistes descripteurs, observateurs 
émérites. 

En Allemagne, G. Wirtgeni existe à Schwarzburgerthal 
et à Greiz (Thuringe) ; à Loffenburg dans l’Eiffel; à Bassum, 
Bestrich, Andermatt, en Westphalie ; à Coblentz sur les bords 
du Rhin. En Belgique, M. Crépin le cite à Rochefort, à Cier- 
guon. A. Levoz l’a découvert à Evrehailles; on le connaît aussi 
de Namür.M. Ch. Baguet a trouvé le premier entre Weert- 
Saint-George et Gastuche avec le second qui est signalé en outre 
entre la Hulpe et Gonendaël. En Suisse G. Wirtgeni est indi- 
qué à Rupoldiagen.près Stoppelfñeld (Soleure) près de Vaumarc 
(Neuchâtel) entre Lausanne et Saint-Sulpice (Vaud) (1). En 
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(1) J. BRIQUET. Monographie du genre Galeopsis. Genève. te p. 267: 
Aire géog..de G. Wirtgeni. 
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Alsace, Kirschleger (1) le cite à Hardt. F. Gérard (2) mentionne 
le G. dubia-angustifolia où G. angustifolia X dubia,qui est notre 
G. Gilloti, sur l’alluvion de la Moselle entre Igney et Portieux. 
Mais la présence de formes variables indique aussi dans cette 
station celle de G. Wirtgeni. 

La station de Cercy-la-Tour est donc pour ces hybrides la 
seconde de France. Elle ne sera sans doute pas la dernière, l’at- 
tention étant appelée sur ces intéressants produits. 


Description de la station nouvelle. 


Près de Cercy-la-Tour, la nature du terrain est complexe. Le 
sous-sol est un calcaire à phryganes affleurant çà et là, tandis 
que la surface est occupée par des sables d’origine glaciaire et 
qui sont désignés sous le nom de sables et graviers des plateaux 
sur la carte géologique de France. 

Entre le Croux et le château de Chaumigny (3) se trouvent 
côte à côte des espèces silicicoles et calcicoles: tel est Epipactis 
latifolia parmi Setaria glauca, Galeopsis dubia. Leur existence se 
comprend par le mélange plus ou moins complet du sous-sol 
calcaire et de l’arène. 

Le 2 octobre 1898, le champ en face du château de Chaumi- 
gay (1) était tout rutilant de Galeopsis ladanum var. angustifolia 
(G. angustifolia. Ehrh.) avec la variation G. arvatica Jord. 
Parmi des milliers et des milliers d'individus de cette espèce 
G. angustifolia, on pouvait distinguer, à la corolle jaune pâle, 
une trentaine de pieds de G. dubia répartis en deux zones à peu 
près égales et distantes de 30 m. environ, où l’arène était proba- 
blement plus pure. 

Comme des hybrides pouvaient exister, le champ fut exploré 
en détail et ces prévisions se réalisèrent. 

1° Des individus de G. dubia avaient revêtu une livrée rose 
pâle, des pieds de G. angustifolia avaient déteint leur corolle 


pméeannrrereeenese nent tant tisatnane de nnanennte dns tete 0 0000000000 R RER E en Annee nee en enr nd nn den tone nee annee nn a nee teen tendres nn a een 


(1) KrrscceGer. Flor, Vogéso-rhénane I (1870) p. 488. 


(2) F. Gérarn. Notes sur q.q. plantes des Vosges in Revue de Botanique 
te Qu 1890, p. 188. 


(3) Appartenant à M. Morlon, conseiller à la cour d'appel de Bourges. 
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en gränd nombre partout où les deux espèces étaient voisines et 
où leurs aires respectives se mélangeaient. 

2° À 50 et 80 mètres des aires de G. dubia il n’y avait plus de 
fleurs d’un jaune pâle à peine rosé, etles corolles décolorées de 
G.angustifolia étaient devenues beaucoup plus rares au point 
d’être distantes de 4 à 10 mètres entre individus. 

Comment se fait-il que ces nuances de coloration existent en 
grand nombre sur les points seuls où les aires empiètent l’une 
sur l’autre ? Pourquoi deviennent-elles rares loin de ces points? 
Les causes naturelles qui produisent l'albinisme et l’érythrisme 
agiraient-elles donc bizarrement plus sur un point que sur un 
autre dans le même champ, à quelques décamètres de distance ? 
Evidemment non. Et l’'hybridité devenait une certitude à 
première vue et par le raisonnement le plus simple. 

Reste une objection dont nous aurons facilement raison. Les 
Galeopsis en question ne seraient-ils point apportés avec les 
semences des céréales ? 

Or chacun sait que les G. angustifolia et dubia ne fleurissent 
guère sous une épaisse moisson, mais qu'ils n'arrivent à 
l’état adulte qu'après la récolte, que même dans bien des cas 
la faux ne les étête point parce qu’ils sont encore trop bas. 

Mais siles graines qui ont produit nos plantes ne sont pas 
apportées, c’est qu'elles proviennent d’unions adultérines de 
l’année ou des années précédentes et qu’elles ont germé pré- 
cisément à l'endroit où avait lieu l'hybridation. 

Par des observations détaillées, portant sur de nombreux 
échantillons vivants, nous allons prouver que nous avons affaire 
à des formes hybrides et que les prévisions précédentes sont de 
toute justesse. 

Il n'en est pas moins certain que les Galeopsis angustifolia 
et dubia ont des variations albines et érythrines. Si Boreau (1) 
et Cariot (2) s'accordent à dire que G. ladanum porte rarement 
des fleurs blanches nous avons remarqué aux environs de La 
Charité des champs calcaires où l’on trouve souvent très sépa- 
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(1) Boreau. Flore du Centre, édit. 3, t. II, n° 2002, p. 525 
(2) CarioT. Etude des Fleurs, édit. 8 p. 674. 
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rées les fleurs rouges ou blanches aux extrémités des champs et 
M.J. Briquet (1) écrit.sans restriction « corolle rose ou blanche » 
D'autre part Cariot et Boreau indiquent à G. dubia des corolles 
rouges ou passant au rouge, mais sans y voir un indice d’hybri- 
dité. Au contraire, M. J. Briquet (2) dit expressément : « les 
fleurs se rencontrent panachées ou de diverses couleurs, mais 
lorsqu'elles sont rouges (ou purpurines| il faut bien faire atten- 
tion pour savoir si l’hybridité n’est pas la cause de cette colo- 
- ration anormale! » M. F. Gérard (3) atrouvé à Granges la va- 
riété purpurine bien loin de G. angustifolia, ce qui lui permet 
de conclure:-« il existe donc une forme de G. dubia qui n’est 
pas un hybride.» | 
 Auxenvirons de Cercy, un certain nombre de champs viennent 
d’être explorés et partout où l’érythrisme rare des corolles 
soufrées a été constaté, il existait quelques individus de G. 
angustifolia, soit à côté ou dans les champs voisins. On voit 
qu’à ce point de vue les opinions ne sont point fixées et qu’il 


faudrait multiplier les observations de ce genre dans des locali- 


tés où G. dubia existe seul. 


Morphologie. 


Gatboe dubia diffère de G. angustifolia par ses rameaux | 
plus verticaux, par ses feuilles plus larges, à dents et à nervures 
_ plus nombreuses et plus prononcées, à limbe plus pâle jaunâtre, 

 mollement velouté, par le calice moins ouvert, à dents plus mol- 
_ les moins longuement aristées ; par la pubescence plus où 
_ moins glanduleuse du sommet de l tige ; ; par la £ 


» £ du re 
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difficiles à saisir, comme on le verra par la description de 
G. Wirtgeni (1} donnée par M. J. Briquet (p. 266) : 
Plante très variable pour la taille, oscillant entre G. dubia 
« et G. ladanum. Tiges habituellement très rameuses, rougeâtres 
« ou vertes. Feuilles variables ressemblant tantôt à celles de 
« G.intermedia,d'autres fois longuement oblongueset différant à 
« peine de G. dubia ou de G. ladanum var. intermedia ; d’autres 
« fois longuement lancéolées, aiguës au sommet, cunéiformes à 
« la base, vertes, à dents très réduites, trigones et saillantes, d’à 
« peine 5 mm. Du reste la largeur des feuilles ne peut pas per- 
« mettre d'apprécier si c’est l’angustifolia ou l'intermedia 
« qui a fourni l’un des parents, car les formes de dubia X 
« ladanum angustifolia peuvent ‘avoir également des feuilles 
« très larges. L’exacte appréciation du rôle des parents dans 
« l’hybridation ne peut être bien précise que sur place et d’après 
« l'examen des plantes vivantes. Dans tous les exemplaires, les 
« feuilles supérieures rappellent par leur mollesse le G. dubia. 
« Les bractées velues sont à peine aristées. Les calices tubu- 
« leux plus ou moins mous sont le plus souvent glanduleux : le 
« tube du calice à nervures plus ou moins évidentes est long de 
« 5 à 6 mm., à dents lancéolées, courtes, plus ou moins égales, 
« élargies à la base, longues de 2 mm, et terminées par une soie 
« blanche de r: mm. de long. Corolles jaunes, rougeâtres et ver- 
« sicolores. Les dimensions ci-dessus indiquées n’ont rien de 
« constant mais donnent des mesures approximatives dont s’é- 
« loignent plus ou moins les échantillons de telle ou telle sta- 
« tion. Pollen rare et le plus souvent avorté. Ovaires habituel- 
« lement stériles ». 
Pour complèter cette description, il faut rendre compte des 
conditions del’hybridité, à Cercy, des proportions des as 
Ps de fixer celles des hybrides. : 
A Chaumigny, près Cercy, les parents appartiennent tous à G. 
angustifolia Ehrh, avec mélange de la var. arvatica J ord, d’une 
part et à G. dubia d'autre part. Mais comme G. angustifolia est 


snnmnrnnnnnenanmenneeneateneennneeneneenrnetennnneeneennnenennennnntenenannnmeennts nes enentanen tentant een e ere nene ne en paennnnen een nnn nn fn seen ete tente en tte nen te tn enene 


(1) I s’agit de G. Wirigeni Briq. emend. dans Es le père peut être 
la var. intermedia aussi bien que G. angustifolia. £ 
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incomparablement plus nombreux, tout un champ de 1 hec- 
tare, son influence doit se faire sentir davantage et tout porte à 
croire qu’il y aura beaucoup plus de porte-graines du G. angus- 
tifolia que du G. dubia, qui compte une trentaine de pieds, tout 
au plus, et que G. angustifolia X dubia sera en forte majorité 
auprès de son frère inverse G. dubia X angustifolia. En effet 
les deux parents sont tellement affines qu'il doit y avoir les 
mêmes chances pour que le pollen de l’un quelconque féconde 
l'autre. Puisque G. angustifolia domine de beaucoup, les G. 
dubia seront souvent pollinisés par lui et il y aura une super- 
fluité de pollen qui se traduira en perte. De ce qu'il y a beau- 
coup moins de G. dubia que de G.angustifolia ceux-ci auront 
infiniment moins de chances de recevoir de grandes quantités de 
-pollen, mais 4 grains sains, dans les meilleures conditions pos- 
sibles, suffisent pour produire l’allocarpie de 4 ovules et Ca 
anthère en contient des milliers. 

Il semble donc que les chances doivent se balancer et 
qu'il y aura la même proportion, entre les hybrides respectifs et 
leurs porte-graines. Une observation répétée en trois jours diffé- 
rents sur les échantillons vivants du champ nous a, chaque fois, 
laissé la même opinion qu'il était difficile de rencontrer des G. 


dubia à fleurs roses, mais que les G. angustifolia à fleurs déco- 


lorées se trouvaient çà et là sous les pas. 
_ Ce que l’on sait des lois de l'hybridité fait supposer que re 
premiers sont des G. dubia X angustifolia, de leurs métis ou 


de leurs dérivés retournant à la mère, tandis que les seconds 


sont des G. angustifolia X dubia, purs, métis ou dérivés. 
D après les échantillons étudiés sur le vif, il se trouve 57 indi- 


PT 


isins de G. pra folie et 10 voisins A G. dubia. STE 
| 'être 6 | 
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[Il n’y a donc pas de raison de s'étonner que la description de 
M. J. Briquet soit si peu précise, accuse des caractères si flot- 
tants car elle enveloppe dans la même diagnose, l'hybride pur 
ou dérivé et les métis, ensemble évidemment très polymorphe. 
Mais nous sommes persuadé que l'hybridation artificielle amè- 
nerait à la première génération des produits aux caractères très 
nets, comme ceux que nous avons obtenus expérimentalement 
avec les Lychnis diurna et vespertina (1). 

Pour avoir une idée très précise des produits hybrides obser- 
vés, 20 échantillons ont été classés d’après la coloration, depuis 
le rouge le plus franc d’un G. angustifolia pur, jusqu’au jaune 
le plus net d’un G. dubia, et il a été reconnu qu’à peu d’exceptions 
près les autres variations de caractères ont été parallèles dans 
un sens comme dans l’autre. En notant 1 le G. angustifolia et 
20 le G. dubia, par les numéros intermédiaires les hybrides ou 
métis classés par coloration de corolle, nous avons observé : 

1° Que les numéros 2 et 3 étaient d’un rose clair à boutons 
jaune pâle ; que les numéros 4-14 étaient d’un jaune peu appa- 
rent, nettement teinté de rose ; que les numéros 15-19 étaient 
d’un jaune net lavé de rose très clair. 

2° Que dans les numéros 2-14 l’horizontalité des rameaux était 
accusée ; que dans les numéros 15-19 l’obliquité devient mani- 
feste sauf dans le numéro 16. 

3° Que la largeur des feuilles caulinaires reste voisine de 
5 mm. dans les numéros 1-14. Que dans le n° 16 la largeur 
devient brusquement égale à 7 mm. en augmentant progressive- 
ment avec les numéros 17, 18, 19 pour atteindre 1o mm. Que 
dans la série angustifolia, numéros 1-14, les feuilles caulinaires, 
les plus larges et les plus dentées ne dépassent pas 4 dents par 
bord ; que dans la série dubiu les dents atteignent 5, 6, 7 par 
côté (numéros 15, 16, 17, 18, 19) ; qu’en outre le nombre des 
nervures est en progression parallèle avec le nombre des dents. 

4° Que dans le numéro 1, G. angustifolia pur, l'extrême 
écart des dents du calice est de 10 mm.; que dans les numéros 


(1) GaGNEPaIN. — Un hybride artificiel des Lychnis diurna et vespertina 
in bul. Soc. bot. Fr.t. XLIII pp. 129-139 etL. pp 441-440. 
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2. 3,7... 14 il descend progressivement à 8 mm. et ne remonte 
pas plus haut dans la série dubia numéros 15-20 ; qu’il ne faut 
pas attacher une grande importance à la pubescence calicinale 
en raison de l'influence de la var. arvatica et que l’on sent cette 
influence, par une pilosité plus abondante, dans la première 
série (1-14) comme dans la seconde {15-20) sur quelques échan- 
tillons. 

5° Que la hauteur de la corolle, partie exserte, est de 15 mm. 


pour les numéros 1-14 de la série angustifolia et pour les 


numéros 15, 16, 17, 18 de l’autre série ; qu’en outre les numé- 
ros 19, 20 accusent une hauteur de 18 et 19 mm. ; que la lar- 
geur de la corolle, mesurée d’un lobe latéral à l’autre de la lèvre 
inférieure, est de 10-11 mm. pour la série 1-14 et pour les 


numéros 15, 16, 17, 18 qui sont d'apparence chétive, mais 


qu'elle atteint 14 et 15 mm. pour les numéros 19 et 20. 


6° Que les calices vides sont assez rares, et que les autres, par- 


fois complets, portent aussi souvent 3 nucules que 1 ou 2; 
qu’en conséquence la fertilité des hybrides paraît égale à celle 
des parents qui ont souffert aussi des pluies persistantes d'ogtos 
bre 1898. 


. Des observations complémentaires ont été faites sur plus de 


50 échantillons destinés aux échanges de la Société franco- 


helvétique. Ces observations, étant donné leur nombre et l’ap- 


préciation scrupuleuse qu’elles ont nécessitée, ont acquis une 
certaine importance qui permet des conclusions précises. 

- Il en résulte que les caractères ont toujours montré la concor- 
dance qu’on a vue dans le tableau précédent. Cependant par res- 


_ pect pour la vérité, il faut mentionner 4 individus de la série 


ue pres des corolles es érythrines et 3 individus de 
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la série dubia et la série angustifolia il y a une brèche remar- 
quable et la distinction est toujours possible pour la majorité 
des individus. C’est aussi ce qui fut constaté à propos des hybri- 
des des Lychnis diurna et vespertina dont la différenciation se 
fait au premier coup d'œil même sur le sec (1). 

Dans nos échantillons, la fertilité est aussi grande que celle 
des parents, et sur ce point encore, il y a désaccord avec la dia- 
gnose de M. J. Briquet. Enfin il est à présumer que, dans les 
deux formes, le pollen est toujours bien constitué, ce qui est cer- 
tain, du reste pour G. Gizrori (G. angustifolia X dubia) ainsi 
qu'on le verra plus loin. 

Si on suppose que les hybrides ont en forte majorité les ca- 
ractères maternels, ce que nous avons dûment constaté par nos 
expériences sur les Lychnis, il ya tout lieu de croire que les 
produits qui se rapprochent le plus de G. dubia, sont desG. dubia 
X angustifolia et ce qui le corrobore c’est la minorité de cette 
forme, minorité que nous avions déjà prévue avant toute des- 
cription. 

De l’examen des 10 échantillons de cette série, on peut tirer 
la description suivante qui pourrait être complétée si on dispo- 
sait d’un plus grand nombre d'individus. 


G. Wirtgeni— G. dubia X angustifolia. 


Plante plus ou moins grande se rapprochant par la taille de 
l’un ou de l’autre des parents, dépassant parfois G. dubia. 

Rameaux plus ou moins courts, plus ou moins horizontaux 
ou obliques. 

Feuilles caulinaires (non raméales) variant de 7 à 10 mm. de 
largeur, portant de 5 à 7 paires de dents et de nervures, géné- 
ralement molles et cendrées. 

Calice plus ou moins velu glanduleux, le grand écart des dents 
atteignant 8 mm. 

Corolle de 15 à 18 mm. de haut (partie exserte) de 10 à 14 nm. 
de large d’un lobe latéral à l’autre de la lèvre inférieure, d’un 
jaune rosé rarement orangé qui rougit à la dessiccation. 
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(1) GaGnEPaIN, loc, cif. 


52 ASSOCIATION FRANCAISE DE BOTANIQUE 


————————_—_—__—_———— ———_—_—————————— 


Fertilité égale à celle des parents ; calices parfois à 4 nucules, 
les autres portant aussi souvent 3 nucules que 1 ou 2. 

En somme G. Wirtgeni, d’après nos quelques échantillons, se 
rapproche beaucoup de G. dubia par l'aspect général, la largeur 
des feuilles, le nombre de leurs nervures et de leurs dents, le 
calice étroit et peu aristé, les proportions de la corolle. Il s’en 
éloigne par une réduction peu sensible des organes et l'éry- 
thrisme de la corolle. 

__ Ainsi au point de vue de la fertilité il existe une divergence 
absolue avec la diagnose de M.J. Briquet qui dit le G. Wirigeni 
stérile. 

Il se peut qu’il existe des hybrides fertiles et stériles ou moins 
féconds ; mais si on remarque avec quelle facilité les nucules 
mûres tombent et se dispersent, combien les autres s’échappent 
facilement, lorsqu'elles ont été desséchées sous presse, on pourra 
jusqu’à un certain point expliquer ces différences de description, 
suivant que les observations ont été faites sur des plantes vertes 
ou préparées. 


G. Gilloti Gagnep. — G. angustifolia X dubia. | 


Dans la station de G. Wirtgeni existaient pêle-méêle avec lui 
de nombreux individus de l’autre série voisine de G. angustifo- 


lia. Selon nous, ce ne c pouvait être que des G. sénGes du- 
bia. 


Mais des re open nes ont permis la der | 


tion sur d’autres échantillons qui sont identiques et lèvent Fa 
doutes. que l’on pourrait conserver sur le rôle des MERE 
es - À 50, 80 et même 100 m. de la station Paie hybrides. 
ï existaient des pires His rares, 
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des graines de G. angustifolia fécondées par le pollen de G. du- 

bia. Les caractères d’ailleurs confirment cette opinion et ne diffè- 

rentpoint de ceux des individus de même origine de l’autre sta- 
4 tion. Qu'on en juge: 

Plante rameuse, à rameaux ascendants rougeâtres, velus, à 
poils apprimés, quelquefois glanduleux. 

Feuilles caulinaires (non raméales) vertes, un peu luisantes ou 
cendrées, larges de 5-8 mm., lancéolées linéaires, à 4 paires de 
dents et de nervures. Glomérules 2-3 rapprochés au sommet de 
la tige et des rameaux. 

Calice velu, parfois abondamment {influence de G. arvatica 
Jord.) à dents étalées de 8 mm. de pointe à pointe; mucrons de 
1 1/2 mm. ; nervures visibles. Corolle de 17 mm. de long (partie 
exserte) de 12 à 16 mm. de large entre les lobes latéraux de la 
lèvre inférieure, tube très nettement strié de rose violacé, lèvre 
supérieure à peine rosée, lèvre inférieure à saillies violacées, 
pâles, nectarosèmes jaune soufre, le reste à peine rosé. Toute an 
corolle nettement jaune dans le bouton. 

Etamines et style sans caractère distinctif. Pollen bien cons- 

 titué. La mouillure avait avarié les grains déhiscents, mais des 
anthères closes ont montré une proportion voisine de 20 bons 
pour 1 mauvais. | 

-_Nucules présentes dans la OOo ion de deux D sur 3, 
parfois réduites à 1-3. Cette stérilité partielle peut être attri- 
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hybride nous paraît suffisamment démontrée par ses caractères 
et par les conditions locales de son dévelopement pour qu'on 
puisse lui attribuer la nomenclature G. angustifolia Q Xdubiad 
Or, M. Crépin décritet nomme un G. Ladano-ochroleuca (no- 
menclature de Schiede) qui n’est qu'un G. dubia X ladanum. 
M. Briquet appelle X G. Wirtgeni Ludw.(emend) le même hy- 
bride dont Ludwig avait distingué deux formes : le G. Wairt- 
geni quiestle G. dubia X angustifolia (sens primitif et étroit) 
et le G. Haussknechtii qui est le dubia X intermedia (1). 

M. Ch. Baguet (2) cite, avec le G. villosa X angustifolia 
— dubia X angustifolia, un G. angustifolia X villosa Crép. 
quiestle G. angustifolia X dubia qui vient d'être décrit et qui 
a été découvert pour la seconde fois en France. Cet hybride n’a 
pas de désignation binaire et il y a de ce chef une lacune à com- 
bler, un équilibre à fair: et des équivoques possibles à éviter en 
donnant un pendant au G. Wirigeniet nous proposons le vo- 
cable de G. Gilloti en l'honneur du distingué botaniste d'Autun 


qui avec son obligeance sans égale a fait dans sa bibliothèque 
des recherches laborieuses pour nous procurer de nombreux do- : 


cuments. t 


D'après M. Briquet (3) le botaniste allemand, M. Ascherson, a 
été amené par la facilité de l’hybridité entre les deux espèces 
dubia et ladänum, à réduire la première au rang de variété. 

JF fertilité de ces hybrides, qui ne semble guère soupçonnée 
jusqu’à ce jour, ajoute une raison de plus à l'opinion du sonne 
ë g Lo Brandebourg. ES Par 
all est permis de considérer toutefois les deux plan 
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Plusieurs questions importantes restent à élucider. 

Si les hybrides dont il est ici question sont plus connus 
en Allemagne, Belgique, Suisse, cela tient-il à la plus fréquente 
coexistence des parents dans les mêmes stations ou au manque 
de recherches en France? 

Pour s’en convaincre, on doit souhaiter que l'attention soit 
attirée sur l’existence probable de ces hybrides dans notre pays 
et que des recherches soient faites dans ce sens. 

Outre l'utilité qui résulterait de ces découvertes pour la géo- 
graphie botanique, on pourrait sans doute par elles préciser les 
caractères de G. Wirigeni. 

D'autre part, tous les G. dubia à fleurs pourprées sont-ils des 
hybrides ? 

Ce problème ne peut guère être résolu que par les observa- 
tions concordantes de plusieurs botanistes connaissant des 
localités où cette forme existe, et assez distantes de G. angusti- 
folia ou ladanum pour que toute hybridité soit impossible. 

Enfin des expériences méthodiques de fécondation croisée 
assureront une base solide à des arguments irréfutables et qui 
s’imposeront comme tels à tous les botanistes. 

Puissions-nous être complété utilement, et devancé dans nos 
projets d’hybridation expérimentale que nous ajournons à l’an- 
née prochaine. Il serait du plus haut intérêt de comparer les 
résultats obtenus et la science ne pourrait qu’y trouver avantage. 

Cercy-la-Tour, le 7 décembre 1898 


Nouvelles 


Une Société vient de se fonder pour la protection des arbres 
et des plantes de nos forêts. L'art. re* définit le but qu'elle pour- 
suit. J'en extrais, pour les membres de l’Association française 
de Botanique, ce qui me paraît devoir surtout les intéresser : 

« La Société a pour but, par tous les moyens en son pouvoir: 
« publications, conférences, excursions, expositions, COncours, 
« diplômes, primes, etc., | 

« De faire connaître, apprécier et aimer les forêts et les arbres, 

« De contribuer à la restauration des forêts ruinées, 

« De signaler aux pouvoirs publics la dévastation des arbres 
« ou des forêts. 

« Elle étendra sa protection aux plantes et aux fleurs qui 
« croissent sur les montagnes et dans les bois. | 

« Elle prend le nom de « La Protection des Arbres et des 
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« Forêts, Société des Sylviculteurs de France et des Colonies. » 


Les boiset les forêts ont toujours été les principaux champs 


d'observations des botanistes. C'est donc avec la plus profonde 
satisfaction qu'ils apprendront qu’à défaut de l'Etat, un certain 
nombre de particuliers se sont coalisés pour défendre nos 
forêts contre leurs destructeurs et les conserver à la science 
aussi bien qu’à la salubrité publique. 

Les efforts que tentera cette nouvelle Ligue et qui, espérons- 
le, ne tarderont pas à être couronnés de succès, seront appréciés 
principalement par les botanistes de la région de Paris qui 


sont obligés, chaque année, de porter leurs investigations de. 


plus en plus loin de la capitale, au grand détriment de leur temps 
et de leur bourse. | 

Les grandes et belles forêts de l'Ile-de-France ne sont plus, 
en effet, pour la plupart, que des taillis, voire même des buis- 
sons, tant on y a pratiqué coupes sur coupes. En certains en- 
droits, on les a défoncées pour en extraire de lapierre, du sable 
ou de la terre à briques; et là où s’élevaient naguères de magni- 
fiques futaies, on ne voit plus aujourd’hui que des trous larges 
et profonds, incultes en été, remplis d’eau en hiver. 


. , 


Je crois qu'il est grand temps de réagir contre ce vandalisme, 


et qu’il importe que botanistes et sylviculteurs s'entendent et se 


prêtent un mutuel concours pour arrêter les progrès d’une 


$ 


dévastation qui pourrait devenir irréparable. ‘ 


D 


hézard, Secré- 
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_. Emile PERCEVAL. 
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Nécrologie # 
Nous avons le regret d'apprendre la mort de notre co 

M. Pierre-Victor-Alfred Feuilleaubois, officier en retraite, b 
connu par ses études  mycologiques, décédé subitement en 
domicile, rue Grande, 206, à Fontainebleau, le mercredi 
_vier dans sa 59° année. FAILLES 
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